
LE CANARD.'

COUACS. -Quelle différence y a-t-il entre

Depus qe le~hein d fe deUne pelle et une petite 1111e qui ap-Depuis que le chemin de fer de pedàlr
St. Jerônme est, o'uvei't au trafic, les .k cfpedàlrT-L -éôreetdvf uL-re'e Auicune. La première est
aubergistes entre le Sault-au.Ré- pelle, et la seconde aussi. épèle.
collet et les paroisses du Nord sont
loin de faire fortune. Les voyageurs
pour eux sont aussi rares que les -Pourquoi les gens qui oit lO-
honnêtes gens dans un ministère. mille délicate aint-iIs le temps
Ces pau ires ha elirs sont obligés

prdge ' '>oîi de it oulTdeRIELde faire des prodiges dxob omie Il S - -Je n'y vois pas de rapport.
afin de joindre les -Est-ce qu'ils n'aiment pas l'eu
a qius jours, un de nos amis phonie (ou au nid)
qui avait manque le train à Ilochele-
laga, fut obligé de se rendre à St.
Jérôme dans une voiture de louage. eï,-Quel est lepèeqi uatp
Après avoir fait une vingtaine de se f
milles, il s'arréta à nue hôtelleiie
pour diner et commanda en même -9 9 y
temps ul gallon d'avoine por.1 soi - est illevoye, parbleu 1
cheval. Lorsqu'il fut pour remonter (nulle voix).
en voiture, il s'aperçut que la béte
n'avait pas touché à l'avoine. Il de-
manda à l'aubergiste de verser le irsais, étant sur le [oint de
grain dans une gazette afin de le f-- ouri, sauna doieureusement
donnér plus tard au cheval lorsque Allons, je vais ou je vas MOU-
l'appétit lui serait revenu. OUVERTURE DE LA CHASSE A OTTAWA. rir utr

Rendu au villag- suivant notre Jour A.-Allons, le temps est arrivé; il faut sortir ta meute.
ami ouvrit le journal pour redon- MAc.-lmpussible, jai perdu presque tous mes chiens. Tiens, tu peux
ner l'avoine à son cheval. A sa en voir un qui vient de mourir d'indigestion. Dans la plupart des collges, on
granide surprise, il trouva un gai- eat
Joai de surievild trovnn gai JoFniaA.-Ce n'est p as surpreat mon boit. Comment veux-tu garder- fait ue lecture pendant les repas.

(on c l des chiens quand tu les attaches avec de la saucisse. Une chaire est disposée ao n milieu
l'héLelier avait pour habitude d'of- du réfectoire ; in élève y monte et
fri,' aux chevaux de ses cliemits. lit tandis que ses camarades manî.

kUis oire de f'aire de l'éconlomlie I Quand est-ce que lit chatte se -Et pourîquoi, je vous prie? geint.
chausse ? C'est lorsqu'elle met ses -Monisieur le maire d'E'u, voyez Un naît étant dans un de ces col-

Les tenmps sonît durs. Un mi-pétits bas. vous-même .. ils ont tous leurs léges, faisait la lecture pendant le
cnaîîd du lat r'ie Notre-Damie ibloc A l'examen. pnir couper. Il trouva tout à coup ces

i-a éguièrniet tus es LFmnts, à propos d'uni personnage bis-
mEdsceMI L.Mtuevost> î'oi(rsau- r Co mmiitet erisez-e If Christophe Clopine[, vip. tx et toriquie
Feis ezM..Maliuevos portrn tsl i und,1. precosiaqe a prne r- -sI espectabhle caissier d'unîe (le nos -0O1 lui COuipa le COL.
brires portn b i en iceléUe. dt l'ce pusqedn n preièires mlaisonls de fialice, pr-ofe.s- Puis il le proimo;ia tel qu'«il était
boite ln cartoe bus ie n fclé e ta ce........... ce pour des alitns de l'esýprit qu'on écrit.
Dautils lbies sudt e not de6 L e CANIDAT.-Je respirerais ... appelle calenmbour's une fidélité à peu lui le préfet dut rél'Qrtoîi'e l'arrêta,

botile ie e ttor eL etsi je tomibais r'oide mi' t je pîourî- udidercmneredele
ouate; il échîange dut; bouteilles rais tilire que j'ai eu affaire à l'acide pres compar'able à eel le qu le vieux lui11 d i ai ruone etdu.i'
qu'il a vidées per:dant la semaine pr'ussiîua. [Ille de Riiche lieu professait poti'- leà conu 'lva-i nv
iour une bouteille pleine de wvhis- * * p';iîutes du lat galanter'ie. -On liti coupa le LueC, lepî'it le

Jey blanc psa Je . oemu est ia stle calembour sé jeune homme.
boite avec 'les rêmesprtea scons rieu et classique, le calubour à N. .- Le tud est le mot mienver-
Ce nie sont lus des chosesàairei tout disposé àaccorder upe caces- cheveux poudrés, a pantalon de b- sé, bien entendu.

au rz dechasséedit ANAD. son sa belle mère ...... mais c'est zin et à soul ers de prunelle.

dese chieusnsd CxAiD qun tu le atace ave del*acs

une concession a parptuit au ci- Ivité derniireint à aller passer
-etière de sa paroisse. la jou'née à la campagne de son pa- Un malade des plus constipés fit

Deux bonnes commères se pronué- trou, -'était un dimanche, - lion- veni' son médecin et lui parla sans
lent sur la rue Notre-Dame ; tout- Joindre l'utile lA-réable C'est nète vieillard arriva avec lenteur. téboios.
à coup elles s'aièrtent vis-a-la vi- battre ses habits sur le dos de sa Un visitent lui en ayant fait la -Je sae vais ps di tt où lei
trie de Messieurs leaud'y et Vi- belle-mère remarue : rois vontseuls, lii dttil, Il faut
gel, rue Notre-Dame, et aprfs avoli' -Ohrépliqeie gravement l'lo que e-nue m'ordonniez quelue sel
jeté un regard sur les bijoux l'une Uorble M. Christophe ClopiaI, purt dtie nodin.
d'elles dit à sa voisine: c'est ti beau 1 <'était fau dece sops- c'est que j'ai mis aujourd'hui des -Eh bid.ei p'enez demain matin,

Oui, répond l'auti-e, c'est ragout. péet d'vao (Y nen Ssouliers vingt cinq, soit du] sulfatle de soude, suit du sul-_
a a c un ori, miir de -eDes souliers vigt-cinq i ce- fate de ibou eésie.

ça avec des pièîes t1 l prit complaisammaut l'interlocu- -Lequel des deux nie recom
ses mots, tous fout gaulois. tertr qu connaissait depuis oie- mandez-vous le pins, docteur ?

eIl an est un surtout., qui est l- temps la manie favorite du bonhom- -ane. celui que vous voudrez.

Vous rencontrez nuie petite Dame gendaire; c'est celui qu'il a dit à pro- me qu'est-ce que c'est que ça ? LL médecin sortit.
quia es ies errs an de bl-pos d'une visite auminaire d' u. -Eh bien, oui, des souliers" neuf- -o ec'sagêable ! s'écr-ie

boîi av les m srémudsrdcautons.omecet gC

Le duc de Nenou's, alors fort treize-et trois des souliers neufs alors le malade. Voilà qu'il nhe
Uines coî.nîe dus anicmois dans un jeue, vis-La'ut la vil _'ue'ct- iù-t-isbai-il. eagn - vlle deux ILi de cam ect s Qu laisse le ventre entre deux sels.

Vantez lui la petitesse dees a e es e met Bare Iqu'et pensé votre
pieds, la réponse que vous obt ieî- sustlit M., Vatout. rrande-.Uie, si vous eussiez été là,
drez men'a celle-ci :Etant ari'ivé sansl se fair'e annon- cachîé derière un arbre 1

LFesPRusses oat-fCimpartdéfoncer

Vous vous mioquiez de moi parce cei, le prince trouva sur son cheun i,
des... dii.. de la... - Diable! coi- la Porte et Constantinople est das

que j'ai des botti-ies tr-op lar'ges. nment exprimer cela?- Il trouva Doré r-encontre Offenbach- le désarroi. L'Angleterre se voit
Cependant, elle soulî re le martyr', <les choses dont on nie dit, dont on inbtjur omn a-u obligé de déclar'er la guerre à P'au-

vous dires que les Daines n'ont pas n'écrit jamais le nom propre. Terc, pasoal, eoi, D ami tcrate pour débarrasser les Darda-

de ~ ~ ~ ~ ~ ri dirpomb que-C j'ai'llI eu afrair Dor ,'acide1

de l'aplomb. Le pauvre maire, fort penaud à "Drlii orl c n aces. Ces nouvelles sont étonnan
cause de ces malprop)retés, beibutia &&DiLL 1-U la" ti orla Cn es, mais ce qui stupéfiera le lecteur

M-Pout'avoir unt souper flin pré- pourtant une exc use: NELED Ot)"ce sera d'apprendre que IMI. Dun-
paré par un cuisinier français de -Pardon n nseignaur,i es

dons à nos lecteurs d'aller à la Mai- oire de la commuel 1er Ivrogne-Qu'il fait soif t qu'ailleurs. N'oubliez pas l'adresse:

meir de sa paroisse.iiieildol
ntsou r t. ue codresm ;Boute- -A!IOisarlemievos elv gePaineildi .t7ruNteDmet53re

cours et dulamp-de-ars. n'en avez pas le droit, Objecta avoir un cabaret aux environs, car Ste. atheine
M'r Vaetou c'eût été un abus de pou- voilà des tasses à café pendues là.
ant;benouimaisonn'achthaut -en gas8


